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raves parol, s. — Au dernier Consistoire, le Souverain 
Pontife a fait entendre de très graves paroles qui témoi­
gnent de sa constante préoccupation concernant la pureté 

- ^ de la doctrine : « Si les Pontifes romains ont toujours eu 
besoin de secours extérieurs pour accomplir leur mission, ce besoin 
se fait maintenant bien plus vivement sentir dans les très graves cir­
constances dans lesquelles nous nous trouvons, et au milieu des 
assauts continuels auxquels l’Eglise est en butte de la part de ses 
ennemis.

Et ne croyez pas, vénérables frères, que nous voulons faire allusion 
aux évènements, pourtant si douloureux, de France, parce qu’ils sont 
largement compensés par les plus chères consolations : par l’admi­
rable union de ce vénérable épiscopat, le généreux désintéressement 
du clergé et la pieuse fermeté des catholiques, disposés à tous les 
sacrifices pour la sauvegarde de la foi et la gloire de leur patrie. Il 
est avéré une fois de plus que les persécutions ne font que nuttre 
en évidence et montrer à l’admiration universelle les vertus des persé­
cutés ; et tout au plus sont-elles comme les vagues de la mer qui, 
se brisant sur les écueils dans la tempête, les purifient, s’il est néces­
saire, de la fange qui les souillait.. . mais la guerre terrible qui lui 
fait répéter : Ec e in pace amaritudo men amarissitna, est celle, déri­
vant de l’aberration des esprits, qui fait méconnaître ses doctrines 
et répéter dans le monde entier le cri de révolte, pour lequel furent 
chassés les rebelles du ciel. Et rebelles ne sont que trop, ceux qui 
professent et répètent, sous des formes subtiles, des erreurs mons­
trueuses sur l’évolution du dogme ; sur le retour au pur Evangile, c’est- 
à-dire à l’Evangile débarrassé de sa frondaison, ccmme ils disent, des 
explications de la théologie, des définitions des Conciles, des maximes 
de l’ascétisme ; sur l’émancipation de l’Eglise, à leur manière nou­
velle, sans se révolter pour n’être pas mis dehors, mais néanmoins 
sans se soumettre pour ne point manquer à leurs propres convictions ; 
enfin sur l’adaptation aux temps en toutes choses, dans la manière 
de parler, d’écrire et de prêcher une charité sans foi, toujours tendre
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